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A PROPOS«DE LA LOI LACOMBE

Ues articles que nous avons publié.- dlants le ''Prix
'ouraniit ' ont eii Ieffet auqîuel on était eix droit de
ütteiidre. Les autorités ce sont émuiis de nos dé-

<'la rations et ot p)rescrit une enquête rigoureuse. Une
ai'clstilia même été portée -ontre une dles personnes

miises eu cause et le tribunnal éclaircira le véritab)le rôle
joué par l'inculpé.

Nombre de marchandls nous ont félicité chaude-
mienit (le notre initiative à ce sujet. Cette intervention
N'impllosait et était devenue ureîepar suite de lit fré-
quence des abus et de leur répétition quasimenît Jour-
tialière.

A l 'heure p)résenite une quiaranitainie <le milliers de
dolarsdomen a Dôarrnct.de la Loi Lacombe

sans attribution définie. Il ne serait que juste que
les i'réauieiers qui ont eu à souffrir dles irrégularités
volinuises s'adressent aut dit départmieît; il est pos-
sible qui'il leur revienne quelque chose sur les comptes
f1'1 SoUffrinc et comme p('rsoniieni :i'aiit jamais pris
soin l e averti-s, ils auriaienit pu1 atiendre jusqu 'à
la semaine des quatre jeudis. lie moment serait bien
rhoisi, nous semble-t-il, pour' qu'ils s'iunquiètenît dc ce-
la: on découvirait peut-être encor'e bien des choses
r'épr'éhensibles et tout le mionide p)rofiterait de ces en-
quêtes individuelles.

LA TAXE SUR LES BENEFICES DE GUERRE

L'AMALGAMATION DE DEUX COMPAGNIES
D'ASSURANCE

I ýe 16; dI<eîlieîernier' les d irerteuîrs <le lit ompa-
iv'i asîîaîc-i imîfe îe' oit àI l'unami-

iité. rat ifié iî ne 'mîî cnt e voîaie ne ivec l compagnie
"Sii i v n olf t ('auimdiiici 'r iel at ivemnîit à lat r'éassurance

dte ses p<<liv<'s 1air cette deri'nièr'e. et e, titi grand avauii-
tîede s<'s ciit.( <iifoirnwîîîeiqiit à I 'Acte (les As-

siliines toils les îIoi'teîtirs de pilies et i<tioniaiî'es
<de la ( iv''Miîi'c î'îs seinlît aivisés <le lat triaiis-
avtioii et. tiiiii mias Iplus tard le bureau dtt Trésor', a
)l taiwa d<umuierai sa saliet mmi.

Iýa ( i<' ' Stili I îe'assimîme touîtes les polices et atu-
îles- oligat ins de< la Mýýaiîifauetu'ei's l'ife'' et aiî'eîu-
1<.1< iv îaii'sp<ui'.t dle Soliî aidif. là paîît le fonds capxital.

li es por'teurîs <le plaives <le lit ' ania<~ri'iifeý
l<éîéticiruît les vistes i'essouîrves de Ila ''un liifo'

e't ile- imiits amuitre's aviiiitagres <juîe, le mianique d'espace

IL FAUT LIRE LE "LIFE" DE NOEL

I1,a -C< 'i iaîda ifv I msu îane t'îîpn vienît de pux-
lier<' solm mîuîîné'<îo <le N\oël <le u Iif.ne bî'ochure (le

On a, en Angleter're, établi une taxe sur les, 'béîîéfi- r.1 ''1 .1~~''''''' 1- m~ et'~ "1"'m It4 1gui de. es <le isit tra vaîln t Ps Cette brocîxur
(,es (le guerre." Cette taxatioii s 'appuie sur <les primi- t o,î 1<' mminreî ar ipslussibenrdié
r-ipes très défendables, mais il parait que, dans i 'ap- m<saut ii isi'ue' lsaedtscpia
llicatioll, beaucoup <'inconvénients se présentent qlui rv«lais uin deilémn.<es aeoseils reati à
n 'avaient pas été prévus. 1 le. etc.. etc.

C'est ainsi, apprenons-nous. par' le ''Timnes', que le Nous féli<'ituîîs simîeêreinemut -et te conipagniedirecteur- d 'une Conmpagnie minière dle la Nouvelle- m ti i.iuî a eîecoî l evidu x
Zélande signale deux compagnies A et B quii gagnient m'*le<î liî'nîtîimé'd Nletuiol

iormalement <lix mille livres par ani. La ( 'oiiplagîlie A 1 u~éiéensa ae
agagné 10,000 livres eii 1911 : 1'2.000) livres en 1912;

10,000 livres cen 1'913, et-13,00 livres en- 191-1; -total,
1)ouîr les 4 animées: 45.000 livres. L~a mxoyennie par ant
étant (le 11,000 livres. l'excès dles bénéfic'es piour 1914 'LA PROVINCIAL PAPER MILLS C0.
est donc de 2,000 liv'res. et après avoi r déduit le-, 100
livres admises, il reste 1,900 livres sur lesquelles 1' -
tat prélèver'a cinquante pour cenit. ,Nos lecteurs soiît prîiés <le se rappeler que la

D'autre part, la Comnpagnie B a. gagmié 10,000 livres vimîcial l>aiper Mils C~o.. Limited. a maintenîant
enx 1911, 8,000 livres cii 1912. 6.000 livres en 1913 et reaiux. à Mointréal. auj nio 21 rite MeG(ili. ehanlb
13.000 livres en 1914; total, pouir les 4 alnlées: 37.0000 MrC iBilditiî'' (Téléphone Mainî 3029)."
livres, lia moyenne par aun étanît <le 9.000 livres, l'ex- Soit représentant euxl vette ville et à Ottawa
cès (les bénéfices pour 1914 serait <le 4,000 livres mnoinxs William (;orman.
100, c'est-à-dire 3,900 livres sur' lesquelles l'Etat prélè--_________
verait également cinquante pour ent.

Il résulte <lue la Compagnie A, qui, pendant les qua-UN RE Etre dernières ainées, a gagné 4-5,000 livres ne payeraUN RE E
c'omnme taxe sur les bénéfices de guierre, que 950 livres,
tan-dis, que la ('ompagmie B, qui, pendant la même pé- Notr'e rédaeteuz M. Pierre ('hriste, dont la
î'iode, n 'a gagné que 37,000 livres, autrait à payer plus 'E A'atMrceý ''otn an dernier tant
que le double, exactement 1,950 l iv~res. EAvnMace obitV
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ACCUSE DE eECEPTION

Nouis' avons reçu <le la maison ('onnors Bros., dont
les:produits marins sont si appréciés tit superbe calen-
drieVr auquel nious ne, mnanquer'ons pas (le donner la pla-
ce d'honneur. Nous remnereions sincèrement la maison
Connors die ce gracieux envoi.

eès, donne la semaine prochaine au Théâtre Canadien
sa nouvelle production "Vers les Etoiles", et l'on dit
merveille <le ce spectacle qui ne sera qu'un éclat de ri-
re continuiel. L'interprétation sera remarquable puis-
qu'en tête dle la distribution nous voyons les noms de
Mfine Dorgeval (commère), M. Pellerin (compère), M.
Ilamel (Ladébauehe)1 et toute la troupe au grand com-
plet.
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